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Société de Secours Mialle

Associai ion d&S comptables du com-
m,'rce et de lindustrie di, dépar-

temnent de la Seille

STATUTS (suite.)
Liquidation

630' La discolution de la Société
ne pourra avoir lieu que par la vo-
lonté des sociétaires présen1ts à l'As-
semblée générale, convoquée spécia-
lement à cet effet un mois à l'avan-
ce ; cette dissolution ne sera valable
qu7autant qu'elle aua été votée à la
m!aj orité des irois -quarts.plus un des-
Sciétaires présenits ,dans ce cas, les
fonds appartenant à la Société, c.-à-
d., ceux ;iormant le surplus des soin-

Snies nécessaires pour le paiement des
secours, seraient partagés propor-
"tionnellcment aux versements faits
-par chacun des sociétaires sans que
les amendes encoures et lcs secours
quils auraient pu recevoir pussent
être comptés dans ce partage,

Caisse de retraites
640 Un fonds de retraite est

Cr L& conformément au décret du 2t)
avril 18,56, et placé à la Caisse des
Dépôts et Consignatio.ý

Ce fonds se compose:.
D)es prélèvcmenth annuels faits

par la Société sur les excédants des
recettes ;

Des dons et legs faits à la Société
avçc affectation spéciale au service
des subvntion spéciales accor-

-dées par l'état le département ou la
commlnune.

6 0 ConformcEm2ent à l'article 6
du -décret du 26 avril 1856, la qua-
'Iîté de la péris on est fixé~e, chaque
année, sur la Proposition du Conscil,
Par l'A-«smblée générale du mois de
février.

Elle est égale pour tous les socié.
taires.

Elle est déterminée par le double'
du capital éconormies attribué à cha-
que ayant-droit dans la répartition
du capital social. (Le doublementdu
capital a lieu, parce que le capital
simple doit faire -retour au fonds so-
cia, après la mort du sociétaire re-
traitc>.
.Cette répartition s'obtient ena di-"

Vznant le capital soci par le total
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général de toutes les cotications étui- vevc d'un sociétaire qui se trouvait revenu doit être consacré à l'entre'-ses, pour tous les sociétaires partici- en possession de la pension de rc- tien de cette lampe. A Venise, de-pants existant au 3 1 décembre et en traite ou qui pour la posséder, avait puis cette époque, au moment oùmultipliant ce quotient pa.- la cotisa- accompli toutes les conditions exi- des juges vont pron.oncer une sen-fion générale statutaire de l'ayant- gées par l'article i0, pourvu que le tence, un huissier, de noir tout vêtu,droit mariage ait été contracté dix ans s'avance et saluant le tribunal ditExemple : Au 3 1 décembre 1877, avant l'époque à laquelle le mari de- d'une voix grave :"Souvenez-vousle montant g énéral des cotisations vait avoir droit à la retraite. La du boulanger 1"émises au nom des sociétaires exis- pension de la veuvde est moitié de Ce malheureux gagnait pénible-tant à cette date était de 669.524 celle dont jouissait le mari ou à la- ment sa vie et celle de ses enfants.frs et le capital social s'élevait à quelle il avait droit. U or asuereviied*l706,040 fi-04. Le quotient est donc En aucuns cas la veuve ne peut, Uýcn rou an un risie dsreade i f. 054 de capital pour chaque jouir de la pension avant l'âge, de 5 5 sorti ce jour-là avec une grosse so1m.franc de cotisation. En multipliant ans. me, la poitrine trouée de dix coup~sce quotient par qSo frs, émis pour ILe droit à la pension n'existe pas, de coute.-u. Le boulanger était, le,compte de l'ayant droit, la pp!rt d'é- J.pour la veuve, dans le cas de sépara- 1plus pauvre du quartier. On le dé-conomfies qui lui -~àtfrïbuée dF nis tion de corps prononcéc sur 4a de- clara coupable et, malgré ses proies.le capital social est de 945 fri, soit1 mande du mari. Un nouveau mia- tations, ses invocations à la Vierge,pour le double, i890 frs qui, placés riage le prive également de ses ses larmes, il fut exécuté. Quelquesau taux actuel dc 5 olo donnent une droits. Jjours iprès-sa femme et ses enfapitspension de 94 frs 5o, en chiffre rond 7oO0 L'orphelin ou les orphelins jétaient morts de faim-on découvrit95 fr., ainsi qu'elle a été votée par d'un pensionnaire ou d'un sociétaire que le vieil usurier avait été assassi-l'Assemblée pour l'année 1878. ayant acquis ses droits à la retraite, né par un gondolier.66 0 La pension se subdivise cen lorsque la mère est ou décédée oudeux parts: l'une fixe de 6o frs, ser- inhabile à recueillir la pension, ouvie par la caisse des retraites pour la déchue de ses droits, reçoivent un BIBLIOGRAPHIEvieillesse, et l'autre variable servie secours annuel égal à la pension quedirectement par la Caisse Sociale, la mère avait obtenue ou aurait pu f Voi snoxim I_ A. Choquet ct frèzelIl est distrait du fonds spécial des obtenir, conformément à j'article 69. Religion, par G. de Molinani. Ma-retraites et déposé à la Caisse des Ce !zecours ebt partagé entre eux par gnifique volume de 370 pag-es, bro-retraites pour la vieillesse, au nom égales portions et payé jusqu'à ce ché. Prix : 3 fr. 50.des pensionnaires, la somme neces- que le plus jeune des' enfants ait at-1 Guillaum.in et Cie. éditeurs de lasaire pour assurer le servicr de la jteint l'âge de 15 ans,-la part de Collection des principaux £conoxis.portion fixe de la pen,;ion capital ceux qui décideraient ou atteir- tes, du journal des Economistes> liu,réservé au profit de la Société. draient, i'àge de 15 ans devant faire ID;ctionnaire deé l'Economie polt'ti-Le complément de la pension est retour aux plus jeunes. que, du Dictionnaire universel dupayé par la Société, sur les fonds CC ;,1 0 S'il existe une veuve ayant %-omrncrce et de la Navigation, 14,la Caisse Sociale, conformément à la droit à la pe-~sion et un ou plusieu rsj Rue Richelieu, Paris.décision de ].Assemblée générale du orphelins au-dessous de 15 ans pro- Voici un joli volume, bien compo.mois ci- (-cvnier 2878. Jvenant d'un mariage antérieur du sé. qui se lit facilement et qui mani-
Disparition transitoire jpensionnaire ou du sociétaire ayant feste des intentions excellentes. .Les pensions liquidées avai1t l'a- 'acquis ses droits à la retraite, il est -L'auteur n'est pas hostile au sen-doption des articles 69 et 66 qui, prelcvé, sur la pension de la veuve timTent religieux, ou même en pâiti-précèdent, seront complétées au taux et sauf reverbibilité eni sa faveur, un ,culier à la religion catholique. Audcs nouvelles, sur les fonds de la quart au profit de l'enfant du [pre- contraire, il constate la nécessité decaisse sociale. mier lit s'il n'en existe qu'un au-des- faire les religions libres, indépendlàh.67 O Les pensions sont incessibles sous de 15 ans, et la moitié s'il cni tes et proriétaires. La concurreficeet insaisissables, conformé-ment aux existcL plusieurs. avivera le sentiment religieux et ellelois et décrets qui rég-issent la Caisse (A mjve détrira tous les effets quc l'onr ades r-etra ites pour la Vieillesse. __________ coutume de redouter de l'étabiske.6S O Tout socié~taire admis à la rment des biens de main-morte. .pension de retraite orend le titre re Lu. lampo dea l'expiation Il pense qu'il n'y a pas lieu -demembre pensionnaire :il est affran- créer de nouvelles religions ; les-ýh.t.hi du paiement de la cotisation,. A Venise, au. palais des dogesune 1 ciennes suffisent et suffiront sa'hisnéanimoins, il conserve ses d! aits aux lamýpe bdûlk depuis trois cents ans. doute encore lQngternps. La scien.

sQ-crurs cen nature, c---d. à l'indica- Elle a é' t allumée eni expiaticn dc cdtilsgn asgrmntion des vacan-ces d'emploi s'il Peut la condamnation d'un boulanger in- pac dit-il les gblne àassgeéntý'encore travailler ; au médecin et;.. x nocent du crime dont il était accué lcr de certains préjugés i miaïs .lam6dicainent-, s'il est malade. Lcýjlzges qui le cond& nnèrent ont science, en définitiv, sera favora"ila690o A droit à une pension lai légué à la ville une so *mne dont le au sentiment religieux.-
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il est pour la séparation de l' deur et de ces services. Maisqu'on
glise et de l'Etat, mais une sépara- le veuille tu non, la vérité est là
tion faite en fav:ur de l'Eglise, non I Ou bien le siècle prochain l'accep-
contre Elle, reconnaissant les églics tera dans so entier, et il verra alesrs
comme des associations libres et le nagnifique développement d'une
propriétaires. démocratie morale et chrétienne ; ou

En somme, l'auteur traite la reli- bien il le rejettera tout-à-fait, et il
gion avec une véritable et sincère verra la civilisation sombrer dans
bienveillance. Il s'intéresse sérieu- l'immoralité et l'anarchie.
sement à ce qu'il nomme le "pro-
grès de la culture religieuse ". Il
reconnait la réalité du " besoin re.i- DIVious cle lit qi. M.
gieux ". Il convient que le besoin
religieux nécessite un culte ; que, Les arc/Itr'ques Fabee et IValsi et
" la mise en ceuvre d'un culte" exi- igr Aoreau, donnent des avis
ge une applicat'on de capital et de aux membre.
travail, et que par conséquent le lettres sàivantes concernant
culte catholique doit jouir (lu droit
de propriété ; mais il esi un côté d. la grande société de bienfaisance
la question qui paraît échapper com- C. M. B. A. viennent d'être publiées.
plètement à l'auteur. Il traite de St John's Grave,
l'origine et du développement de la Toron!o. 22 Nov. 1892.
religion en homme qui n'a qu'une Aux membres d< la C M. B. A. du
connaissance fort inexacte de la Canada
vraie nature de la religion. Mes chers frères,

En effet, en réalité, il ne peut yJ'ai appris avec le plus profond
avoir qu'une seule religion. La re- regret le mécontentement qui règne
ligion n'est pas un certain besoin au- parmi certains membres de notre
quel l'humanité pourvoit de son as-ociation concernant l'arrangement
mieux selon son dégré de civilisa- conclu entre le Conseil Suprême de
tion ; c'est un lien social entre la C. M. B. A. et le Grand Conseil
l'homme et Dieu. Comme il n'y a du Canada. Cet arrangement a été
qu'un Dieu, ce lien ne peut être de fait dans l'intérêt des membres ca-
natures diverses. nadiens de notre association et avec

Et si, sortant des préceptes les le plein consentement de la majo-
plus généraux de la loi naturelle, rité. je le considère en somme sa-
nous recherhons avec ce Dieu, une tisfaisant et favorable aux meilleurs
union plus intime, il est évident que intérêts de notre association.
lui seul peut nous dire jusqu'à quel J'ai pleine confiance en l'avenir de
point cette union lui convient et de notre A3sociation canadienne si vous
quelle manière nous pouvons y arr- restez unis et si vo is travaillez e
ver. L'idée d'une religion organisée paix et généreusement pour le bien
aRpelle donc celle de révélation. commun.

C'est pourquoi toutes les grandes Conme votre grand conseiller
relPgions ont prétendu s'appuyer sur spirituel, je réprouve de tout cour
des manifestations plus ou moins au- toute division ou dissension. C'est
thentiques de la divinité. Mais, il le fait d'agents de destruction qui
ne peut pas échapper à un esprit peuvent détruire et ruiner les plus
aussi éclairé que M. de Molinari que, nobles causes. S'ils persistaient ils
de toutes manifestations divergentes, compromettraient beaucoup l'avenir
une seule peut être bonne, Dieu ne de notre association.
pouvant donner de lui-même des Pour l'amour des grands intérêts
idées absolument disparates.

En se mettant à ce point de vue,qusotciju;prl'm rdeEn s metan à e pintdc uenombreuses familles, des veuves ou
l'auteur comprendra que le clergé des orphelins futurs, dont le bon-
catholique, sans craindre la concur- heur et le bien-être sont en cause,
rence, ne puisse ni la provoquer ni
la désirer, car ce serait désirer le dé-pomr eur et l resetrde
veloppement de l'erreur. Il com- fiucnce qu'ils peuvent exercer, com-
prendra que des catholiques ne puis- me association, puissante, nombreuse
sent désirer la séparation de l'Eglise
ct de l'Etat, en ce sens que l'Etat et répandue, pour le bien du corps
cesse de tenir compte, dans sa légis- catholique, je vous supplie de ban-cg nir toute division et discorde d'au
Jation et dans -on organisation, des milieu de nous. je vous demande
règles suprêmes édictées par la vo- de serrer vos rangs et de travailler
lonté divine et des nécessités de la vigoureusement ensemble dans la
société catholique créée par Dieu c d
snême. Il comprendra qu'ils consi. ocree 'amne orl

même Ilcomrenra q'il cosi-maintien, le progrès et la prospérité
dèrent comme insuffisante e dange- de la plus noble et la plus utile asso-
reuse toute éducation de l'enfance ciation du Canada.
qui ne met pas à sa portée la con- Bien à vous,
naissance des préceptes divins. Non, JOHN WAISII,
les catholiques ne redoutent ni la li-
berté ni la concurrence; ils ont bien
pu vivre sous le régime du martyr %
£nais ils ne peuvent admettre la con- Palais Archiépiscopal,
currence cn droit : ce serait admet- Montréal, 29 novembre iS92.
tre quelque chose de légitime à côté Nous avons pris commmunication
de la révélation divine dont l'Eàlise L la lettre de Sa Grâce l'Archevè-
est dépositaire. q

En somme, l'état d'esprit de M.deq de T .ot ceux embres
Molinari est celui de beaucoup d'à- dc ne pas briser les liens qui unis-
mes honnêtes qui reconnaissent !a sent les différentcs brarie
grandeur et les services de la reli- Nous concourons entierement à
gion catholique sans bien se rendre l'idée et aux vues du vénérablc Pré-
compte das conditions de cette gran lat Comme lui, nous sommes con-

vaincu que le secret de la force et de
la prospérité de la société est dans
l'union et qu'une association appe-
lée à faire tant de bien parmi le peu-
ple, ne petit pas cffrir d'avantages
mutuels sans parfaite harmonie.

EDOUARD CHARLES,
Archevêque de Montréal.

PALAIS EPISCOPAL,

St-lyacinthe, 5 dèc. 1892.
Pour la prospérité de la section

canadienne de la C. 14. B. A., nous
'emandons aux membres des diver-

ses succursales établies dans notre
diocèse de suivre les conseils des
Vénérables Archevêques de Mort-
réal et de Toronto

t L. Z. Ev. de St-Hyacinthe.

LUNDI, 5 DÉc. 1892.
Pres-dence de I. Langelier, écr.,

Président.
Présents : MM. J. Bernard, H.

Gaudette, J. Leduc, -1. Langevin, J.
B. Hevey, i. Lajoie, E. Clapin, F.
Decelles, I. Miarsan, J. Benoit, Ls
Cordeau, J. H. Blanchard et J. A.
Cdotte.

Après lecture et sur proposition
de M. Jos. Benoit appuyé par M.
Ls Cordeau, le rapport des Assem-
blées des 28 novembre et 2 décem-
bre est approuvé.

Application pour bénéfices de
MM.:

Albert Chagnon, 26 novembre,
Visiteur : J. H. Blanchard.

Pierre Lo-selle, 28 itovembre. Vi-
siteur, J. B. Hevey.

Alexandre Champigny, 28 no-
vembre. Visiteur, Jos. Benoit.

Rémi Daigle, 5 décembre. Visi.
teur : Eus. Clapin.

Clément Dupuis. L'application de
ce dernier n'ayant été reçue que le 4
décembre courant, sa maladie ne da-
tera que de ce jour parce qu'il en ré-
clame le bénéfice depuis le 16 no-
vembre dernier-soit, plus de quatre
jours précédant la date de telle ap-,
plication-conformément aux arti-
cles 253 (page 85) et 246 (page 82)
des Règlements.

Demandes pour admission et cer-
tiiicats requis pour les aspirants sui-
vains qui sont déclarés admis :

Arthur Berner, menuisier, 22 ans,
St-Hyacinthe.

C éd éon Beaupré, hôtellier 31 ans,
St-lHyacinthe.

Sur le rapport favorable du méde-
cin, et vu l'acceptation, par M.Henri
Cormier (voiturier, 26 ans, de St-
Hyacinthe) des conditions énoncées
en l'article 258 des Règlements, le
nommé H. Cormier susdit est reçu à
jouir des avantages de cet article
253.

Résolu de payer aux malades sui-
vants, tout ce que requis ayant été
par eux fourni.

Charles Moison, du 21 nov. ait 5
déc., $6.oo.

Pierre Hébert, du 21 nov., au 5
déc., $6.oo.

Jos. Cabana, du 21 nov.au 5 déc.,
$6.00.

Jean Benoit, du 21 nov. au 5 déc.,
$6.oo.

Alfrcd Tanguay, du 21 nov. au 5
déc., $6.oo.
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Irénée Cho-luet, du 21 nov. au
déc. $6.oo.

Ovila Côté, du 21 nov. au 5 déc.,
$6.co.

J. de Langis, du 21 nov. au 5
déc., $6.oo.

Louis Laporte, du 21 nov. au 5
déc., $6.oo.

Octave Lajoie, du 21 nov. au 5
déc., $6.oo.

Rév. J. Barré, ptre, (Manitoba)du
z nov. au 28 nov , $6.oo.

Sec.-Trésorier. (indemnité de r.o.
vembre,) $12.50.

Roxton et St-Théodore. $6.5o.
MM. les délegués à R oxton.Falls

et St Théodore font ensuite rapport
de leur dé//gation : d'après eux,
l'état, la go#uv..ane ucale et l'eyrmm
général de ce, ' uccurailes sont par.
faits. Le zèle pour le bien de la
société et le ('ésir d'une adminiiitra.
tion dans ses intérêts . e font dctaut
nulle part.

La réception cordiale et vraie-
ment fraternelle de ces délégués
par tous les intéressés, les démarches
généreusement désintéressées de cer-
tains membres.-MM. R. Bergeron,
Préfontaine et Petit-pour leur pro.
curer un voyage facile, agréable et
moins dispendieux fournissent, à ce
comité, l'occasion d'exprimer publi-
quement sa reconnaissance pour les
services rendus à ses membres délé.
gués ýt, aux autres confrères de ces
endroits, la satisfaction que le dit
comité éprouve en recevant de telles
marques d'intérêt à notre, belle so.
ciété.

Résolu qu'il soit permis à la suc.
cursale de Roxton-Falls de retirer,
sur sa recette or dinaii e, la somme de
$.oo, par elle jusqu'ici perçue en
amendes d'une nature locale et non
obligatoires ou discrétionnaires aux
succursales, et payée par erreur au
Secrétaire-Trésorier générale comme
fonds commun. Toutes telles amen
des imposées, et reçues en vertu d'un
règlement local, (d'une succursale) et
généralement celles non prévues par
le règlement général de la Société ou
d'une application disc ézionnaire aux
succursales en vertu du dit règlement
général, appartiennent de droit à la
succursale qui reçoit ces amendes
extraordinaires et lui constituent un
f->nd spécial - sa propriété-dont
elle peut disposer à son gré et pour
son avantage.

La résignation de M. Victor Lan-
gevin, de St Pie, est confirmée sur l
rapport du Piésident et de Secré-
taire-Trésorier à cet endroit, que ce
M. Langevin a rempli toutes les obli-
gations qui lui incombent comme
démissionnaire.

Résolu que, dans un but de pro-
pagande en faveur de la société et !
même le bénifice net de $33.75 réa-
lisé jusqu'ici sur la cotisation spéciale
de 5octs pour administration, trois
membres de ce comité soient délé-
gués, jeudi le 8 du courant, à St Hi-
laire, à l'Ange-Gardien et à St Atha-
nase, par un dans chaque paroisse.

Et le comité s'ajourne à vendredi
pour considérer un projet d'amende-
ment à lart. 259 des r èglements pro-
duit par MM. H. E. Poulin et C. Ro-
bichaud de Marieville, pour la récep-
tion du rapport des délégués nommés
ce jour et pour la considération de
toute autre affaire de son ressort qui
pourra là et alors lui être soumise.
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Une assemblée générale de-, mem-
bres de cette Société avait lieu à
Miontréal jeudi, le premier décembre
courant. Plus de i,ooo intéressé-
étaient présents.

La délibération la plus importan-
te de l'Assemblée a été l'avis de nmo-
tion pour un règlement donnant aux
succursales de cette Société le droiL
de voter chez elles, (conjointement
et sti e mncm pied qu'à M4o.tréal
mnrre,) moyennant l'accomplissement
de certaines formalités pour garantie
de transmission fidèle du résultat à
chaque enîdroit toute muesure d'un
intérêt général.

Ce privilège, demandé pour la
prenuière fois il y a près, de déux ans
par la succursale de cette ville, n'a-
vait pas encore pit être pris en con-
sidération juqu'ici.

M. B3. O. l3éland, ex-président de
l'Union St-Josepli de St-H-yacinthe
et délégué à Montréal, par la So-
ciété des Artisans de cette ville,avait
reçu mission de présenter et de faire
valoir tel privilège.

D'abord peu disposée et même,
-sommes-nous inforniés-pas du
tout disposée à considérer le projet,
l'assemblée, après avoir écouté V'élo-
que'it délégué de St-H-yacinthe a
cru devoir, à la presque unanimité
des voix, conceder ce privilège tout
de justice.

Comme l'espace nous nmanque, au-
jourd'hui, nous remettons à plus tard
1; relat'ion de cette aïsetiîblée In ign î-
fique d'uite puissante Société.

ASux-anc&s lar IAVie pair le

Le mécanisme de l'assurance sur
a vie par la Socite de Secours Mu-
tiuel est absolument le même que ce-
'ai de l'assurance contre la nmaladie.
Ceux qui vivenît longtemps versent
de nomblreuses cotiation,, a% it de
(oùter eu.\- imes quelque chose à
leurs confrère,. 1ls assurenit ainsi la
part de ceux qui nieurcittI-uiies. Et
et'bt cri sommie tort ju.-te :ceux qui
continuent à vivre peuveut a>suier.
par leur travail, :es res:sources néces-
saires à leur., familles, tandis que
celles des décédés, peuvent tomiber
dan-, la gêne Ni on nec leur procure
aide et secours.

Eii coiitrai.tant une assurance rur
la vie dans ces conditions nous avons
uniqueîieci.t, en vue le bonheur des
autres et non point la satisfaction de
nos propres bczsoins. Nou, épar
gions pour nos héritiers et non pour
tous* Nous créons des reý,sourct-s
qui ne seront réailisabIc que le jour

onous ne serons plus de ce monde.
il faut, pour ceia, le dézintéresse-

ment tini à l'intelligence et à l'cfler-
lit de caracitre. *C'e-,t un mode
d'épaignes qui devrait être très ré-
pandu. On s'assure volontiers con-
icr l'incendie ; cependant toutes les
liaisons ne bi élent pa., et on oublie

Ide S assurer contre la mort ou la ma-
ladie, ou plutôt contre leurs cons&-
qtences, ,ui nous touchent bien plus
Puisque tout le monde meurt et

u'un grand nombre sont malades!'
ignorance où nous sommes par

fii de nos véritsbies intérêts peut
seule expliquer cette contradiction.

L'1EC11O. tisrzan 13 lce 011,00 C Cependant un membre empêché. 3 O> Etre Canadicn-Françstis oui
la C. DX. 13. A. par suite de maladie ou dcietreconnu comme tel.

Par ordre du Grand Président du 1de vaquer à toute occupation depui- 4 0 N'appartenir à aucune So-

Grand Conseil de la C. M. B. A. du plus dle quatre jo-srs peut, s'il dé,ire ciété secrète ou autre association im-

Canadla, eîî date du :o norembre alors ut, enuite [dire applicationi prouvée par l'lglise.
dernier et sous, le sceau du dit Grand pour bént fices parce que sa maladie 5 0 litre connu pour jouir d'une

devient plus g-ave ou pour toute au- bonne reputation et d'une sobriété
Président, l'Eclio est de nouveau traio ,c.rr nfî'ailtleLr&fî<.

noim l'and doneil organada o pcel ur application, qu'il est malade depui. 6 0 Avoir bon domicile dans les

diteGrnedCe du Canadpu quatre jours. limites actucles du diocê,e du St-
un termede deuxans. (le bilutfices Hyacinthe

.111111>-011 1 Plour- avoir droit aux bénéfices Les autre.; forma.-lités à remplir
en maladie au moment de l'applica- pour deveniir rnicitbre seront indi-

NAISSANCE tion et pour continuer à y avoir qués; à bref délai en s'adressant au

A St-I>ie, le 25 novembre dernier, droit, il faut :Sec.-Trés. général.
la damne (leij. C. Cadicuc, comîni s Etre malades estropié, infirme ou I)evoirs (les membres
et l>ré,ident de l'Union St-Joepli autitinent iincapaale d(e vaquer à ses 1Par le fait dc ui .ot diisbion, cha-
une fille. occup)ations ordinaires ou autres oc- que sociétaire contracte l'obligation

cupat ions de n.ature à rapporter un morale de faire t-ius ses efforts pour
bénéfie quelconique, et n'y pas va- le mainti..n, le progrès et l'honneur

etý roee lir 04quer. svit dir'ctement so t imrdirecte- de la Société qu'il (toit défendre et

uil imoteà ts les Pro<eires m;enl~ ; protéger en tonteq circonstance-;.
quil imot _7 tosep les enes Nc devoir à la Société aucune par- Aux membrels absents

de Umo 2' %Lphde le tic quelconque de la contribution ré- Les membres absents, qui pivent

pas '-'iblier et de mettre gulière miensuelle ou de la cotisation déjà, qui désisent payer leurs cotsa
enpatiu~ it csurcau décèç, iii une somme de 5o cents, tions à St-llyacinthe, ou pjour toute

Cenaibulonsou l'c xcedant, eniiimpositions d'au- autre affaire, sont priés de s'adresser
Ci>ztrbntonstres hiatures. dirctement de préférence au Secré-

1 0 La contribution régu'ière men- Fournir régulièrcmicnt chaque se- taire-Trésorier général, attendu que

suell dené40lcent qeltoue otna maill e si poisible, au moins civique tel Sec.-Trésorier doit rec szoir et ex-
tio gééraemet uelonqe -enquinzaine, >ous les peines énoncée, pédier toutes les correipondances-

su.,. indiquées comme dues et exig;- cil l'art, 257 (page S6) des Règle- ce qui, dans bien de:; cas, provoquera
gîbe endntle ous dLii 1105,ment9, le certificat de so médecin une réponse Pl-as pronipte aux coin-

doivent être payés le ou avant le >.il ne se présente pas de visiteur de municazions tout en évitant de sur-
dernier jour de ce mois. La négli- la part du Comité de Régie ou, si le charger ceux qui sont voués à d'au-
gence dc ce faire, ou le fait de ne malade est absent aux termes des trei détails de l'administration.
pas payer dans lei délais à ce fixes articles 243 et 244 des dits Règ-le- _____

une somme de 5o cts, ou l'excédantI
dû pur autr~~ auss~ etra - iients, fournir îe certificat ,igné par

dùpord'ute, aue etrîe, son médecin et par le curé de sa pa- DECEMBRE
pour le retardataire, la privation de roisse et dans les mêmes délais qui.
tout bénéfice en rnalaiie, iinia.ae-cidsu.onibto meule....4
mmte après avoir payé, pendant un c .i-e>ur virdoi la somme otiuinmnuel ...... 4
es-pace de temps égal à celui durant d2 $2Pourapor drcès d'à ue i oa

lequel il a été retardataire.. fau ne rotal deoi àe la..... ........ au4
2 0 Un mois commence ou non fomt e el dvcis et a ie pai

encore fii-i est payable cil entier par doen a Soitel dpuis de ois pat

le nîouveau membre comme par le nea oins té deusduz osa

démissionnaitc ois. 1- 1 tX m>embres résidants enz s'a Cic de
3 O Les déè ttrer 'd e bénéfice est payable par le S ycnh
misÂond'u s antri ersi àt as ComI1ité cenîtral seultenicii, sur pro-

misson 'unmemre lC i.P P~ouction, par le réclamanît, de lX- eScéariéoir a u
dûsparce erner; mai' le deestrait mortuaire d'abord et de toute,

et toutes autre-; imnpositions alltc- Iautre pièce qui pourrait en ètretxmge m-m lI-'ou par un représetitant du.

rieurs à cla déib ,io son du t Pour avoir droit i laî somme m tent autorisé, se tiendra à la salle
toujourso advenant_ý le.cs1u (%oub.isemenit de la cathédrëtic, cha-

IlO est loisible aux mcl>e dxebe, iloo fauvat e déncbès un que dimanche iimîîmédiatc.nent yprès

de payer d'avance une somme quel- nimn.esndcê.natps~ la grand'niesse pour y faire la e1
con(lue-la lulect ve-eau cé tldt enver, laScééd'n on ception dc toutesý les sommesc: dues

di etl.,lltrâpae ver-c e re- emdet lauos-e'n à la Société.
dit~~~~~~~~~ ntl îîi'rse a>nn.O-re excédant $2.00.

qu'à épuisement de cette sommîfe, dc ' a élmto ec ene On peuit ussi payer cni aucu'î au-
tout ce qui pourra devt'uir dû. b.cfc dotêr'atprerte tre tern)-; au domicile du dit Secré-

Applications pour tau.fi'e; -a l.ie it reé faxqels ilr echite tairc-trS.orier. no i, rue Ciaude et

1 0 Quelque soit le domicile d'un i dans le cours du moi, qui suit le dé- 'y prcrrtue.e omlso
membre qui, devenant mdmade, dé- cè,, sous peine de prescripioî. ilifuiilttioiS dot 01n pourrait ,îVoir

sire toucher ses bénefices, il lui faut (7a ,grivi t de domicile besoin. on i14
adrc,ber une aIplication Pour le Tout membre quli change dc do- ieTépo 14

paiement de tels bénéfice., (d'après- micite est tenu d'eni infrrmner le Se- )ns. A. CAD)oTTE, Sec.'1'rès.

la formule à la page 122 des Règle- créteTroirà tlyanteI __

ments dans les premier.; quatre jour. par éci , >ous prine d'unec amienide
dc la maladie. Cette application *de 25 centins. iluJ:,eM&.Mrtin, entrepro.
pour bénéfices doit ê re adresse à~ Admiis-sion dcs ,iieijbiet pressentî, ',irt. de icrmintr les tiavaux
l'un des membres dut Comlité de Ré- Toute per:sonnte domiciliéL dans fstit à i'E4àte de Nitrec-Dzimc dc ý;an-

gede l'endroit où réside l'appli- un endroit où il n'y a pas% encore de b.îdge, qui emt mm.tcoaot uno doq plus

quant si cet endroit est constitue ci succursale ou bureau établi, si cite coser. L,-i.m enta s -i ago do notreuJin.

bureau ou Succursale, ou aut Presi- jouît des qualités requises; pour de- te'un" t routtlcatî' pou ta coîc t 6

dent général (St-Hyaicinthe) s'il ré- venir membre pe it s'adresser, pour i hen ss le.q foueisi rnntiros .a -#'., et
side hors de St-Hyýacinthc ou hors ce, à l.a succuî sale ou au bureau le F l3onu, mous deux résidant à S& Ri.
d'un endroit constitué en Bureau ou plus voisin de son domicile ou à St- I aire.
Succursale. H-yacinthe- indistinctement ; I

2 0 Lsappllication pour bén..zices Leà qualités rîtquiscsb pour devenir Le louil,ge-Sronr Si vcds,, m ziitre
réclamant, pour le malade, plus de membres sont : Jde l'.otéri tr, en Ki -ag'ir, a dmjý,-c

quatre Jours cor.iplets d'enmpêchc- 1 0 Avoir atteint l'âge de 2o ans '*" *i e'. e ussiî miopala taoaode

ment de Jtravailler par suite de ma- et ne pas dépasser celui de 44 ans tevyrcrutttuiepl ovic

ladie ou d'accident, est nulle pour révolus. eIxfsi81

tout ce que réclamé avant la date de 2 0 Etre Catho'.que Romain, ré- IS;r C hisriei Tkpsr-S;r Chtr'rg Top.
la confectin ou de la réception d'i- gulièrement fidèle à ses devoirs ett per ne revient pie' sr C ina'l, tel qu-j t&-
celle par l'officier auquel adressée, remplir l'oblication pascale. j gia1>hie.
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SIR JOIIN THOMPSON

Sir johne Thompson, le nouveau Pr-e-

miler ministre du Ci Dodos net né Ï Hiali-
fax, N.B., à. 10 noovembre 1844

8oi' j ère. Johir Spbrrow Tlîomrnon, est

$p?,is t-on arrivée au CanadA, il fut rom-
nié e- rintendant du eystème de mandat-
peste de 14 Nouvelle £cnoise.

Son fi a, Jelan, a commet cé à étudier à
l'école commune et à termîno, &on eeui'5
d'ét ude à l'Académnie Fr&ançaibe d'H&lifàX.

Il t'ut admis au burreau de la Nuuvellc-
Ecce a e juillet 1865, et nommn onseDril-
de a Reine en mai 1879

Sir John t,'avait quu 26 ans lorsqu'il
éj2ousa cn 1870 MAlle As nie E A flbck

Il a (1 très heureux dents sa cari iète
d'avecat ; iorrque li commission dt.s Pô
chf ries autorisée par te traité de Wa-
Fhîngtre tiéga dame la capitale amdîictune',
Sir Jhn it repréèenta le gouletnemeUL des
EUt t,.Uoie comme conseil.

Il commsir.ça de bonne heure à aiccŽt-
per de politiqlue- En 1878, il était tnum-
hi-e du con-cil ex(cutif de l& '.ouvril-à-
Ecoso'e.@-n qualité de prccureur-général
et en 1882, il arrivait au poste de pro
inier-miLl.»tre de cette province.

biais il ne garda pati centé charge long.
timp- ; deux mois apièi con arrivée au
pouvoir, il dîmiesioo3nait pour accepter
lace p4îce de juge à la Cour Suptéme dr
la Nouve.le.E eo'sc.

'C'est rn 1885 qu'il entra dites la poli-
tiqie fédérale in qualité de mînibtre de
lai justice.

Bn 1888 il était fait chevalier comm!an
deur de l'Ordro, St- DIceel et St (Jeorg..
en r. caruponse dei; services qu'il a serdus
lors de la n(gooiat'on dui traité dus péthe.
rien.

CONVENrIONJ ANNUELLE

DE LA

SOCIETE D'INDUJSTRIE LAITIERE

Muldi et mercredi- les 13 ('t 14
dicemrbre 1892. il y aura ur.e Co -

vention annuctie de la Sctîêe à S e
'Ihér&e, comté de Terrebotine. Les
séances se tiendront au Ccl ège Sic
Thére-c. L'honorab*e M..' L Beau-
bien, Co,-nmissiie de l'Agricitiii
et M. G A. Gigault, A,>istant- Coin.
nfi.-saise, sciolit préseCit.

Il y auraI4 &usieurs conferencts
doriies par les agriculteurs lcsptw
habile.ç de la province

La -oziété change chaquec année
le lieu de ses seunions d.ns lse but
de propager les iléthoaes iaméliore.s
de caiture.

Le public intéressé est invité à
arî-ter à ces seatnces dont l'cistrée
est gratuite.

1 Y aura comme à l'ordinaire des
1 ductions de prix de pasçage sur le,
ch mina de f r. Pour czla il y a
ccrtadnc% formalités qui o;veî t è re
St. icternent ob.%crvécs. On le, lira
CluîîC attentivement dans une circu-
laite adrece pasr la société d'îîîdu$,-
ttue lait ère aux cltivatteuis des dif
,f :rentrs. -égions agrit 0es.

Perdu-Un co1.ct en gtal, oublié dans l.a
cathédrale mardi et apputrlenant, à Dame
1, G. Bédard. Tute informattion ter*
1CÇuo saalis<O2ai5e

-Nosr aruita-Le Mlondie l'lustré de cot-
te êamaine reproduit une ihitogisphi,
I<Lun tableau de notr-e cuue peintre,

NI. Sinaïi Wcler. Ce tableau ad-
mirable est l'illustration d'une viaille
et patrioti,'se légende Canadienne-
frsugaçioe dle t,'adieux ioNérant sur les
rit-et de rotuau. - (Cette toi's dit le
Monde Illustré, parle d'elle-m8woe et on
i'admire à Juste titre. s

Un dirs niares- ' . Horinidas Picard,
jeune midecin *Pratiqufant à 'b>anielsonviîlo,
Coun., et un trnfit de St-Hyaclintke, vient
de rre. voir ne témoignage on ne peut
plus flatteur de la part do ios concitoyenu
de la jolie petite ville an,érieaunie où il
damouro. Il y atait un b.xar la t-emaine
,is-rn,ère ; un concours de popularité a été
oigenîssé et fait en'tre les médecins de l'en-
droit appartenant à toutes nationalités. hi
Picard est sorti avro loa honneurs du
triomphe, ayant obtenu 2 439 votes et
',-mpoitant aur on vconcurreiit imorodiat

par une majorité de 671 vote.
Nous applaudissens, tu résultat de oc

eettocsura et noui prions ntre jeunte ami
.l'rneepter nos plus sintèê'es fél'ciraiions.
M.Pieard n'est établi à Daniolsonvîlle que
di piste- le mois de mai et il a su déjà s'ac
quérir, outre ue supe-be c ientéle.
.'etiîime et l'affiction de nos compa
triolts de' ià ball.

Bravo I

MUalade-.Nous apprenons aven beau.
coup do veine que hl. Chariots D. blaso,
lore-drnt de la compagnie du chroe;n de
'er dei. Comtés Unis. s'en- friscturo une
lan. ba en tnubant ces jours derniers.

Blessêépasr un couteau- Un pénibîs ao.
aidetnt qui tâurait pu avoir de graves catn
Pequene's est arrivé -amodi ,près midi,
dans& le qnsrtior No 5.

Un jeute Prevosi, fils de M. Provost
ewpl' yd au Précieux Sarng, était à jouer
avo c siu ami, lorique Dar un marque d'ai;
tention il se jets. sur u Couteau que ton
j-une $nui te-nait à la main, se coupant
l'ârtèrie radiale du poignet droit,.

Ut flot de raag jaillit sa'astôt et ce ne
fut qu'après beaucoup de soint et avoir
1Ugaturé l'arièr- que ectie h-merthagis
abondante fit arrêdée.

Lec blessé anjourd'hui est bsaunp
mieux et prûmet d'être plus prudent i
l'avetuir ainsi qicooD oomp:gc.on dent le
Coustoau i été caure de ct ace dent.

!.esjsu)o#- Les supérieurs; de Jé.ui
tris, ata Fr-. c.ipca iu et dui Augu:oiinb
réd:îdià aux. i i r. l-hîlippintit tut cnvoy.
au goojviri curet e.kagnoi Due lttre CO

c.Vu dâsis laquelle ait d(elartnt quil
Os- t éclduÎ à 4uitler la coi)ie t-i l'on ne

mr l.e.- le vis"- tut actuel. M. Dca.ptjohf..
lie i ceu*ebt Je v t.-roi s<e toLtnccarer
leu-r aifl-ti c u.tus t'tsp)t do lappuia
lion drxe visite

Les rnins d'oric l'Onturio-*d Nlac-
Crak.*,. avocat tirrivp de Mlarmora, Onta.
rie. Il dit que les oFdratîotis miniêril;
Ianq ise itegsons aurifèreq autour de cette

.Cm e or-t pf'ti'-éet aciiveinent.
Pl. Mue C-iaken e oit que lestr vaux

paitiotr, tbuile-.. d'après n nouveau *y$
tente mie en vigne jour latéparautont du
minerai.

&JSir John d
4 bl1oit- Molle Ab' ou, stcot-

dcli l' de srJuha Abbott s#esî embai-
quoi-, 1 udi, p-our- l'Europe, cû elle vas rc
joîndreson père. Sir J4h-o espère qu'un

lver pasmé danq le sudi de l'Europe au flim
pour lut rendre la santé. Il v'aî:o N aptes.
ct queiquee an-lie4 vi.lcs do l'Italie ; il c
pi opose ausai de passer quelquces se mainet.
on Egypte.

£ors aux dtnts--Le cheval de M. Oc-
tave Bonussîte a pris le morts a% dient,.
mardi, sur la rue Gironard. M5. Bonnet-e
a été ictvzesé de es, voiture et a ri çs de
contusions grare'.

Faillitt assdrable- Une demande de
eeien a été faite pst M. Ge.o Wait À

bMqM. Hourtin et Cie, marchands de beur- 1
re et de fromage de la zoe William à
Montréal

Lit bilan -'a pas encore été déposé au
pcrtff-i de la cour Supérieure. mals on croit
clue le passif D'élève à $12rt,000 et q le
l'acif test très mit-ce

Cette faillite cat di e, di'-oo, à des per
les oensidér&blei quo téM. EBénnau et Cie
auraient flaitesl depuis quelques années.

Les froiragories de St Il yàe-.the sont
e cotai te pour la forte aomme de $25 000
à 130,000. Cela constitue une perte
contidérabVi pour oea fi oulgerits, et ans'-i
pomur les cultivateurs du diir e deit 1,t
Hlyacinîthe, qui Ont snoaursgé tien fabi-
qu' a.

Il y a quelque temps, la maison Han-
nan a solhptô tout. le fromage qui a été
lfait en seintembre et en oettbru dens
quaratte ou ociuante I-b iquets de cette
région. Vie f utmago devrait être payé
loi et 10J sentins la livre. Nous ration-
drous su. ce sujtt.

Mujre de Mlon trial-id bloîhane a de
nouveau déolie, qu'il serait candidat pour
un tloieî&me terme de la mailie.

Au Vhi nvy -1.a guerre du Dihnmney
quo -et. Frai ç.au cnt ci, .ée ci, puis quel
ques mois: aVe c tic fsuriu fericest dont

lu eu)t le i-eet i, viept de J-C tennuonri- par
ia pitre cl'Abc-mey, la vieille capital* du
'ei nêgrit Béhanzin.

7raitê-31. Jefferbon C;oolidgs', ministre
dies BlasuUnis à Paria, a ouvert d,.-q né-
gociatini avtc la France, pour un traité
commercial et d'txtradltion entre lots
dux paya.

La justice-dJpeuUP Juncouvel exemple
de ju,,sscr rapide. L.-s tribunaux du
iD.k iii toit distancésa. Ui tsibunal ro-
matu a pro Ouicéoeu»n iqat
trois, Jugeminîs de divorce ennuuelseu'e
audience.

Les con3ru-i~-L -e b !tex de cnserves
provenant clAm2e' que àaî.nt cousid6r6ce
cimme suspeutte; en Angleterre. B«on
ni mbrc de perronnes qui on' mang'des
conservai auniti x.ddi&-o desHEritî-Uni,.
s>ot ortes; emptinsoenéir, dit ce,par le
contenu dca) boiies.

Port Artiur -Le chomin 'le f.r de Port
Ar:h'èir, Da:*u'h et 'Jure;, sera tierminé~

ale& à qui lques jour.. 1.l, tr,.fie paiera
,ta dJélimeeb c',uraniee lejà on) bi nélicie

fi cevit'8t Vle rritesntre Poart Arqha.r etî
Fort WîlîulM Nomubrec deuaoius s'éta-
bîi-seut ic toi g du ltu route.

Lu trentpe du ciiivre' t 1 'ilumnittium-Le
vkrncedu J..L a trrmpz du Cu vet tu l'a
*ui.nîoiuno a cu un ienti-btwt!it coosidé*

tabhl" au Caniada et aux Etaie Unis, et et
en voie de e éci- unt fortune ju*temont
mérîitée à I humble ouvrier qui a & décou
vert, M. Fut ditiad A lard, du Lavis.

i; jÂ tîz ,eau des tifrcu trè allé
chane derieic ndusrie l'Or $o

scet, t ff -ca qu'il a rtfusèo , ne le-
cf oyaànt pas suffisantes.

Les expénienous faites avec le cuivre et
l'aluminium trempés d'r.p 6, ce procédé.
doLt.t la déeouvcrto a colùîé b un des un
nées de tralail per*évérant, ont donné
pleine seaifacîiox..

Sur la Citadella, on a fait l'cs.sui d'un
petit niintm e c uvre ronge trempé. Il a
été tiré avtc de très fortes ch:iigcs, iant.
quîe le métai parut en être le m.oindremenit
affecté.

tclic iiutctan*.-colonel Meout zanbe-rt,
comniandant de la biit triu B, a
envoyé à M. Ailtrd un certific-at rtzonnais
,onî. ie résuitat 3a.jîf.msant dc ectte expé
tictC.-

M. A lard fait IV a uettement ex"'c ilt
ch z N. Dro et, à Saint- 11uch, des essieux,%

est poulies et de maîbr a u cuivre rota.
ge qu' il trempera suivant son prtOédé.

Dis industriels dot E &asUuio lui ont
&cu-i entiyé des outeaux en cuivre et

divers autres obj.ta on oui vre nt ou alluniL
stim pour ti. lui faire tremper.

Ces objets tout exposés à l'expositioa de
ohicago.

Accsdnt-A IIo'yokes le 10 dui mois,
M. lËdouara Rao a si. fils de M. Alphonse
Raciool, ménanioieu de cette vi le, tris.
taillait à la oanatruoîion d'une maison
po'ir MM Joseph Lacreix: et lits, Don-
tracteur-, lorsque '.itut-à ootq, 'ôîh&fAui
sur lequel il travaillait céda et il tombé
d'une hauteur de 25 Pine. Dans es chu.
te ti , fractura le bras à trois endroit.
Le jdse homme et sono leis snts des D)a
Cerpontor et 'lattler. Sin état ast bien
critique.

Une paroisse reconraùaa(ute-M-. le RI.
daciouf,-Si V()uý vouita êute témoin des
sontimcute do Corutiarce et d'a ff.totion fili,
le qui anamaiecut no ères envers leurs
Passeurs, dirîgîz le plus 'Ouvent vo' pus
vers les paroies naissantes. c'eut ce
dont nons avons été le témoiu, dimai cht
deamier dasn la jeune paroisee de S,.
-Ch'itine. Après avoir tramé dans le
plus profînd et oret, le projet de- faire un,
agéabeo surprise à leur pasteur, loi pa-
roissiens de 8te Christino, se réunissaient
le 27 n..vembre dernier, à l'issue do la
mei-se, pour lui présonter,tu sortir du lieu
aint, l'ex presaiots d- leur véudration et ds
leur reconnaîtssaoe. Depuis six &tic. té.
moins journaliers de son dévouement et as
ses sacrîfices, ti- ITOU aient cen ce jour lui
en témoigner hautement leur gratitude.
C'est ce qui a d -à bien fait dans u2e adreiw
,,e pré.'enîée an nota de tous les pas. -sters,
pà.,r hi M6dard Lsaas

En meme temps, on lui présenta un
magnifi 4ue o.-d !u,puur lui mettre eanéeul
de bien barn. chcr slou eheva , ta idis qui
les Dames lut t ff ireut une boure g.,i6.
reu em..nt garnie. Id. le outre, profu'-.d6.
ment ému .-ar cette démonstration, et bieu
que pris à i'împroviste, remecz chtlen.1
tau tament s bons patroîsîens. Ils ré-
ponse qui peut .e rebunier en cs deux
mois "à la Reiiun et à la Patrie," mua.
trait l'întérè qu il porte au t-abt des
imes qui lui tout eot.fiéea, en.mêmo temps
qu'au bien être de ses patoissien..

Houticur à la paroisse do'.s' Cbrieline.1
Heurenu tes paroisses qui ont au cmear la
,eupect et la sueunaitance pour leurs

ps5tutl.VOYAGE WL.

Empoiieitiemcnt-Jamiit peut être uni
per.ouuo de Montréal n'a éte, p us p-ê de
.àucoooeber aux -usnos d'un ts jid.îjst puai
étra' go qui c lui qui ce.t ar-rivé à un CO.
cher il lace de ia tue Auhcrst.

La victime de e:,t sc dent cet M1. Je.
1 ce Le fýbiÇrr, qjui hasbite rue AubeîsaîN.o
42.

Un peu zivant six heures, M. Lefebvre
passait av oesa voiture aur les quais de la
ligne l3cuver. Le vent soufflait alors avtc
une grande Vin Ue..:

Devant sa voîtu et de t.fcbîre mentatit
un lourd fourgou, ocharge *du bsrils. Tiut
ti ce ip, la ral.e îançâ par terre le batit le
p uà sev î; il se b i.-. et, au môminc on
tant, L.efebvre fut avengié par un nuage de
pou Iro très fine, aou :evée par la violtee
du vcnt. Cette poudre se rApandii. &ur et
voiture, sur es habits ct lui pduôtr& en
grande quantité dari, la booch-, le n z et
test oruîl ci 1 eut boau C O-cr CL er-
nuor,' flo:ee ii fut d'en n-biotbcr une q tau
tit4 contsidérable.

Une lois -orsi du tourbillon fatal, M.
Lefebvre ts'ape' çat que le conteuu dci b:.
rit b. isô était uue poudre verte.I' se reudit;
ch il lui sur le r'bamp; mais bienié. il fat
p te do crampes et au donrd à a'esto-
Mac La p mudre verte était atu vert de
Paris.

Le Dr Lautier fut appelé sur le champ
ainsi q ±'nn antr-e médecin. Ils adm-eni
trêrent des émnýtinutua dont l'cffet ne go fEs
h iurounsement ram attendre longtemps.

Cependant la cud ition du malade était
a rique ea l'on fit venir un praire peur lui
aiministrer leâ a strcînete. Ir-ira dix



L'ÉCHO33

heures, il avait v.omiî une grande quantité6Ide pointa et la danglir avait disparui Lien
icidecius disent qu'il serait certainemeen t
mort sans les dm4tiinez qu'ilsi lui ont cd-
winiotrds.

Ne pour'rait-on pan prendre un u pIne
de précmut ions pour tr2rçportir des poi
.on$ violente com Mole vert de Pivius ?

Bagarr sangl at -Un train o ~
min de fpr Oki ltivor vient d'a<n le
tblître d'une t'ag-tre eargiantn dans
laquelle il y a ou de nombreux b essée
A la sation d'lluniogton. six frères 4?.
Domt de Williams, toue s s ix en état
d'ivresse, tont. montés dans le t'aie et ont
commencé il faire du t ap'e. li'un d'eux.
le revolver cau pong, eut entr4 dana lo
wagon lits dernier, leur a tesu dea propo-
inoonyeanlo et a mosnacé de~ tuer tout le
monde. Le conducteur rât intervonu et.

Iemoray-, de îs'ivrotgne, l'a poust6 dan',
le wagon ftiîeir ; alors les cinq autrett
frère., arméa de couteaux et de tevolvtriz
ge sent jeltda sur le cout eteur ',i nu le re
freine qui était venu à cne Pet Ouro, et une
terrible bataille d'nt engagée.

Eu ortendnnt lb- criRciu Ira corpa de
revolvir, ut% petit ras chaud d- journaux
qui sie trouvait du n3 le i iaie a f-u t'idée de
tirer la cordi) correspondant av le 'r -ýei
mIoti ve. Le grain e'eèt arrêté i t toi chauf.
fleur et le mécanicien, armnél dot gzoudinst,
sont venu prtesr ruaîn.forîe A1 Ilrr col è.
guesi. ILe ont à moitié qFpommi4 lei; riz
fières Williams. lest or, jtî lo'r la inie,
et le train eet reparti muisa qu'on c'ceu-

r t davantage d'eux. Le cound, o'elr et
le serre.freits nt reçu ri 0usienrs hallp, et
des oupa d- couteaux qui les ont mis dans
un état tié.' grave :q ielques vryogeutp
ont (galemrent 6té h'eustés pluot ou moins,
grièvement. On se fera une idée de cette
bigarrs cîuani nous auronst dit que le
planeher d4a wooe'ufumoir était rouge de

La Corp<>Traion de &Qlb-rbrooke-Lit
Corporioi de lo vi-le tit Sbt'xbraoke
vient d'Pmoruntier $11) 000 p~.ar co'npl&.
ter un tytème d'igou's.

NA&ISS % r4Cer
A Ste hfadaesîne, le mu nuovu'abre courant,

lépousa du à r à. te Lartlur, M.P. P., un
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CELESTINE G
Soones de t4 Terreur on Proveo*0

* 551.95' BERrJlJiUD LE P1'CiILUR

Les féroces bandits quiceîsanglaxný
tent les p>laces publiques l'auront
surpris dans sa marche nocturne, et
en ce moment peut-être, victime de
!.a charité, il atteiid dans les fers une
mort inévitable!

Célestine ne se trompe pas. Il y
a dans lc cSeur humain un instinctk
secret mais pui,,sant qui, prophète
du malheur, révèle au présent lei caoo
tastrophes de l'aven*. I

En proie à une inexpliquab!e an-
goisscl'orphieline erre égarée et souf-
frante dan.; les appartements solitai-
res de l'hotel de Vauban. Tantôt,
penchée sur la fi nêtre d'où la mer
déroule aux yeux sa surface silen.
cieuse, elle cherche '-découvrir si
nul homme ne s'av. du côté dit
rivage ; tantot, tre saillant au inioinu
dre bruit, elle prête une oreille atten-
tive pour s'assurer si ce n'est point
Anselnme qui revient. Mais, hélas
Anselme ne reparaît pas.

L'amour filial a aussi son héroYjg
me! ilJ'irai, se dit-elle, dans les
lieux qu'il a ilù visiter, je parcour-
rai le rivage de la mer où Berthaud
l'attendait, je le demanderai aux<
flots, aux ochers, à tous les points
de la cô'e solitaire, à tous les habi-
tants de la cité. Si je ne puis le
rencortrer, le découvrir: si la prison

Is'est ouv'crte pot- le recevoir, j'irai
jusqu'à sa prison, je prierai ses j uges,,
le me jetterai aux pieds de ses bour-
a eaux ; ine., larmtes, ina douleur, mnon
désespoir, désarmeront leur cruau-
té ... .aiis si rien ne peut Lâ tou-
cher, si i'liàbitude du crime a éteint
dans leur coeur tout sentimlent de
compasqion ; s'il leur faut une tête'
eh bien, j'offrirai la mienne, ils la
prendront, nia tête, crn échange de
celle de mon pèce! ... Il sera libres
lui!-..et moi..jenmourra'.!...

iOui, je mourrai!t . .
aiau milieu de l'omibie de la

nuit, sur le seuil qu'elle va fra,'.chir,
u.ne voix l'appelle, une rna.ri latre-
tient. Agitée de surprie et d'in-
quiétude, 1 orlphe!iin s'arrête.

Devant elle un homme se tient
immobile... et cet homme n'est
point Ancelne! !...L'inconnu est
revêtu d'une carmagnole!...

Celestiiie, dit rapidement l'inîcon-
nu, ne vous troublez pa,; !...vous
n'avez rien à craindre de moi : je
suis Berthaud le pêcheur, votre ami
et celui de votre père!

-0 ciel! s'écrie l'orpheline ; Ber-
thaud c*est vous ? ... J'allais chercher
,anselme ! ... Ah 'répondez-moi:
avtz-vous vut mon père ?.Oit
peut-il être ?... Qu'est-il donc deve-
nu ?... Berthaud pousse un profond
soupir ; sa main tremble en pressant
resipectueusemcnt celle de Céleestine.'
Ilne répond point à ses questions;
niais doucemecnt il la ramene dans
l'hôtel.

A l'air abattu de l'honnête pé-
cheur, à son hésitation, la jeune fille
a deviné ce qu'il n'ose lui avouer.

Malhcur ! Malheur à toi!-
crie-t-elle : ce silence est terrible
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comme un arrêt (le mort! ..... nir, à lui communiquer l'espoir qui xv on y va depuis quelque temps, il
Mes prévisions se réalisent !.......mi'est donné de voir s'opérer sa n'y a pas assez de têtes royalis-
Anselme !'.......Anselme ! ....... délivrance. LE BANQUET tes pour sati>siiire le patriotisme
C'en est fait ...... je nie vous re- Célestine verse des larmes de joie: de tout le mnonde ! .... Il Ii'y a,
verrai plus ! .. les parolesdu pêcheur ont rendu un Sous8 la longue galerie de Plé pas une lainte -ne dans nios rues .1

-Non, non 1 reprend-elle après peu de confianice àson âmie. Cepen- tel de Vauban des pati nombreux îàquelle on ne péende, chaque
un moment de silence, le nec rece- dant il lui est impossible de ne pas ont soud-tin retenti, tbientbt jour qulu idvatulu
vrai aucune consolation. i craindre encore, tant les obstacles dans la ualle du banquet vingt pêro ur >r~raerdilhaud, avant tout, il faut nie parler lui oaraîssent difficiles à surmonter. républicaiii, se présenitent. 1ls laêtretio I.r, ertritu de
d!Anselme ! ........ Au nom du ciel, Berthaud, dit-elle> je ne doute Pi aio.1e initltigauies a
itc* cherchez pas à m'abuser !... Di- point de la générosité de votre coeur. son repioussants à voir, a1vec triotes nie laissent aux ainuateur6
tes-moi la vé;ité tout entière; je Sauve: les jours de mon père est leutre hideux bo.anetts rouges, 9:îctlne besog:'e à~ fire : ce eot
veux 'out saîvoir! une entreprise digne de vos Si leurs carmagnoles dégOûtiitte8 d'v'ritables accapeu. ol

Eertliaud voudrait pouvoir éviter vous réussisscz, je vous devrais une de saleté, et 1ha n .ires Pt grosses s3ans doute pourquoi le pîtroii
de porter aut coeur de la jeune fille seconde fois la vie ! ....... Mais sur mvousitaches qui doient à leurs Berthîîud. coinrse tant d'aut-eti,
iln coup s; viol1.nt ; niais il ne peut quels moyens fondez-vous votre es- ligurep grote8quemnent sinistres avec lit uîeilluc:re volonté du
lui fare le récit du malheureux évé- iDeraîce? une physionomie barbare. monde, est réduit, à l'inaction e
ncinent qui a privé Anselmixe de la -je connais à fond, dit Berthaud, Berthlaud les reçoit avec une qui ne l'a pasu emtpêché d'êtreliberté, Ilise dibpose donc à racon - les redoutables jacobins qui doivent aprnecrilt oe e ojusu o tzl ioeter à l'orpheline la Iriste position de prononcer sur Anseliiia un arrêt de bpparentîte craté ý di Soye î; toujour e unbos et oi z plépo réýon père adoptif; car il est inàtruit mort. La spoition et l'assassinatbinvuca~redtil; I osaorpra6
de tout : c'est iui qui, au fort S-'int sont les voies par lesquelles ils test- vous ne vous êtes pas loîîglemnpi un rnagnifi-lue bouper!. à.Jou-

pean, en signe a -spératice, a su tent à leur funeste égalité. Ardents fitit atteire : cest là une preu- te le >m im'udotl
adroiteument pi esser la main du vieil- à persécuter ceux dont ius convoitent ve dI'a:nlitm4- dont je ne veux pas tempérance nie lut jamais la ver-
lard, au nmomý nt où le terrible géô- les richesses, ou dont la vertu les être en reste avec vous. iu LXvu 'ncryz rrs
lier a"ait l'introduire darns le long importune, quelquefois, au milieu de L'un (lets détnagogules, utirnom- tu n ous erons re z esrisn
corridor qui conduit aux cachots sou- la débauche, oubliant de suivre leur nié Cazton:'cou)e.îtête,eitépoil- son nementii, qui auraient leur place
terrains de la citadelle. :freux système, ils reviennent à un zèle ardent pour la cause répu- dans une séance du club. PourLe Sei tienr- est plein de bonté, sentiment niaturel d'hiumanité et Llc
dit 1lhopnête- pêcheur. Zéle.;tine, laisent éclater un reste (le généro- unSltsaine, proièn suroatl toi, quand je voi fue*e
avçc l'aiue du ciel, Anselme pourra I ité en faveur de celui qui a eu assez unoi aîtî,pifoçctmets d'une table, je suis aussi
recouv'rer sa liberté ! A van t deux d'esprit pour savoir faire à propos les be sý'-reils,îîoir: et épins :impatient qu bils'agissaitd'ex-
jours, voti e père vous sera rendu!.. frais de leurs orgies. "éieu Partorit monourerdt-lau-uLa~~~~pde fritlclt pourem l'au- 'hner pnor sitLa ile 'A~emeacueillIe cette Ce sont de pareils hommes qu'il orlhnerd or tut tre monde. Allonts, frères, à
espérance avec un étonniement qui faut intéress _r au sort de votre père;. et indivimible répubL :ue ft déjà table ! ,.
tient de 1-i joie et de l'inquiétude, ce n'est que Par eux que nous par- fait la barbe à plus d'une tête de -A table ! à table !,rêpè-
Dile fixe sur le pecheur un regard vicndrons a le sauver- VToici le hiatcedbldeBr4u iertosesép l.dç feu qui.- semble solliciter une moyen que je dois enmployer : cette choi ujourcedible des Berh8u- cat n chetu.l 5 mpb.
-elcautcio netrupeed cà tmrile s.viains-cuttes Q . . .. Voilà, je crois3, la pi-e- Aussitôt chacun s'élance à lavou eezsi aj'tepraceque, jet troue rde dantrresvo ns-chtet es buîere l'ois qu'il fait preuve de 1 eque le hasdard lui présente.vos erezsil'spracequ j v s rnde an vtr- ôtl ds raternité a, ec nous . .Depuisplc ithrohaev-ous lai.; concevoir r.'cst qu'une i-lu- niets aoondants, qu'à la hâte je viens L;ommne des ilrppaeie

si.on de mon amitié. Des hommes de faire préparer ici-même, lerqel.giltie!nto'ea présence d'un horrible festiti dit
dnia profession. avec lesquels ma seronît seri a~e rfsoe e rofit de l'égalité et des Banecarhuane.e.aiesjc

ppsition sociale m'a depuis longtemps fumées des vins les plus exquis achè- culottee, je i'ai jamais vu b.ns dévorent sans mnesurp lesý
rnis en rapport, pevripar de faus- veront de n'ouî les rendre favorables, le patron prtrla~ iain â la
_;es doctrines, se eonr- >lés sous le., Vous jiaraitrecz au milieu du ban- mtoinudre prretto à la plu viandest q ulecs sdrre m aveon
drapeaux du terrotismne. (-es ci- quet. nia clièrc Célestine ; votre pre- i l'jicé, :trreuton, Siti4 Icis lris di- jeé outes o-
tç>yens. devenus ci 'els par l't nitrai. sence op>éicra puissammiiiient sur 1 es toli xcum.Situ e i et aux p)lus puvnale u
nenient de 1'tx.nîlelt autant que par prit deces démagogues. Soyez san, itueî 1 us e tm lid renes 1t le ut v àn uicire onune '-ordide spéculation. pritei.t saiîs; crainte, vous n'avez aucuni danger 1 s.n quc ufid o tpr longs trai W,ajueànec-
rougir leurs mains égarees aux for- redouter, car je sera' cc'iistamiiient Jcoiilgaved l)Urm versation br :.yante les frénéti-

tsereit bielitôt rouinié co:mmoe lafýits juridiques qui chaque jour et- aupi ès je . ý.us. !>eu faite à une Pa- vllen qîmes îî-amsportsi de l'ivresse.
frayent ii, tre nialhieureuzc cité. Saiîs rtm le société, vou, éprouverez qr'el- 1velerapière elunc-deyant.

pamigeri'cmcu dc cehcmîîs cou- que réPuglnaice à f.tire cette déinar- C'est tout, tu plst'il bat les Ç,eiuestnrétnieet
lable:s, -an ,cool érer à leurb oeuvres clir. Mai k .îtd'ncepre~'eiiiblatite danis lit salle du b-
de spoliation t, de mecurtre, j'ai con- ici plus liaut que to--e- es conv'e- encure ebt-c* tojuspu I quet. et, placée iimmt,,rçie dai

tilu ~ex esrlaîoîsq'aneîaiice'. 1eeq~gadqcsotl io! l'eitilraz>ure d'une lentêtre-, elle
habit uxdes e tis quun' e-scieqe je vo)ius derande, sitle 1 puyer les réclaumaitions, ou de-longue haiueeje ecupr ariieqcj osd-nne l *mamnder l'aîýquitte1ue1ît dle ces! demieure spectattrice silencieuse

sonî;els ste nît indisýpen:îables. Par a pas a balancer, puisque c'est le seul Maudits fédéral wtes,dont je von- 1de cette scène révoltante.
une prndence dont je me loue en cc moyen qu'il nous soit permiis d'cru- I bcue osoirtts, Les crie u s'éýlèvent confu-moet 'icecéà captiver leur p-oyer ui-'-in,. drais quiun 'isp ots
confiance, à gagner leur affection, - La mo'rt iit n'effrayerait p uasahtioleuuemmeî énmt.d iiud Un cose n-
,Aussi, non-seulemient ils mc consiclê- (lit l'orpheline ; quand il :,'agit de la Il Peut s4' vanter de nu avoi ont tout à coup cesdé.Unc-
remit comme leur ami, niais enîcore, cc vie de mon père, pourrais-se donc prl)mirté là le pl'us joli Houper du vive nlouveau est arrivé dans la%
qui m'est bitn plus favorable, ils mie craindre la présence de ses bour- mni le. Avant cc téimoignnige e alle : son vi&ago-, plus hideux,
1ý-pectent conme un excellant pa- reaux .je ferai tout ce que v'ous de bonne »initié, malgré ta car qoe celuideaursjcit,
triute. Gi lce à cette reputami iii de- me prescnrrz, lBertliaud ; aucun inagmiole et ëa Large cociLrde, j'ai i'espire la férocité, et lit carnia-
cliimeje suis adnmis aux delibéra- sacrifice nec me coûtera, pourvu qu'il étédnti s cuet
tin,' du club républicain, alux fêtes soit d'accord avec ma conscier.cc, cruieurs folistt de l11 uen gile donti et oet, trait,
des sans culottes, et j'ai quelquefois -Votre conscience restera pure, crpoure un cin deoa , ou ang lsEur 8erit talhe de
réusii à détourner ces hom,éga- reprend ]3erthiaud ; je ne vous de- honîme, po mouéd oinsdu san.ou'per a fnt ilu lrpe
rés de l'exécution du crime, où à mande que du courage. Le reste erhud cué ion usuper tiet' u il itlefrapt
brise r les fers de quelques- unes dc me regarde ; avec le secours du ciel, repas, feint dt n'avoir pas8 en-vilm etdpeetéeaît

leus nn:rcues îcinlrPar une ne. voeux scront couronnés dc suc- tedlspros duI réýpublicain sa voix rode et forte
suitc de mecs liaisons avec les plus cè-. car il lui serait iimpossible de ré- Mille guillotines ! s'écrie-t-il,
zélés d'entre ces demnagogucs, j'ai ru Asitun logeabe stodr.vouc voilà bien~ avarcés, mes
cette nuit m'introduire dans la cita- chargée de mets apportés par l'ordre, Chouan!1 ... .modéré h..Jui ! bruvei V**,\ous expédiez unt
dalle, où Anselme et le comte de de Benriliaud, et pendant les prépa- répond un des invités au redou- souper presque aussi -vite que
Morclly sont détenus prisoniii'r.s, ratifs du banquet, dans un apparte- tablectynCtu;viàd ur iua éouina
l'un coninme aristocrate, je crois, et mient voisin, l'orpliclinecn trenmblant lcionGan;viàd ntr t-brlréouonire
l'autre comme suspect deroyalisine, implore la protection du Seigneur. nouveatu ! Berthaud etun fidèle expédie les jugenients. et moi les
Là, j'ai vu voire père à îa dérobée, patriote ! bes piimn.ipe2 nous sont condawinés ; car, avec votre per-
et sans nie faire conniaître, par un bien con nus. CQ, n'est pas sa mission, jaumais bourreau ne mn'a
serrement dc main, j'ai cherché à lui fitute s'il n'a jamais pendu de valu pour l'adresse et l'activité!
inspirer- quelque fianîce dans l'ave- ea propre nia-an au train dont 1 C nîouveau personnage est, en
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effet un des exécuteurs que la
haute jutptice républicaine en-
tretient pour fonder l'égalité
avec le niveau de la guillotine.

P..rdon, excuse, citoyen bour-
reau, dit l'un des jacobins d'un
ton nasillard ; tu arr-ives un lieu
tard :est-ce notre faute si le
souper iî'eEt plus chaud ?. . . . 11
uie Iiilisit pas oublier l'heure.

-Dih ! répond l'exécuteur,
qui par un ridicule communî à
cette époqi"' de déraiQon se f:ni-

Iit appeler "I Sènièql,'ue," est-ce
qu'on eonige, à quelque chose
quand oun a, c.)mme mnoi, sur les
brae les affaires de la républi-
que ?

-Chaque choee a eon temps,
-citoyenî sénè lue ; <aus aussi

iicü rtviiiutns pour ia républi-
qup, et ti. peux dire si nous te
,coupons de la belle et bonne
besogne!

- Oh ! çn, c'est vrai ! répond
le bourreau eii se plaçant à ta-
ble, et 8'emnpressaîiit. de prendre
sa par t des mets qui restont sur
la table. Frères citoyens, graceý
à vos arrestations, les prisons re-
gorgent de suspects, et j'ai be-
soin de tout nion z'èle, de mon
nrdeur infatigable, pour venir à
bout de tous ces aristocrates.
Heureusement, vous avez l'at-
tention d'en pendre quelques-
uns aux bienheureuses lanter-
nes de nos places publiques.
Sans ça, tia foi,bientôt mon bras
ne pourrait suffire, et l'on serait
obligé de nommer un exécuteur
supplémentaire.

-Si donc nous partageons ta
besognel dit un des convives,
frère, quelle affaire t>i pressée a
pu te retenir jusqu'à cette
heure ?

-Ah ! c'est que vous ne savez
peutrêtre pas, vous autres ? Le
citoyen Fréron est venu en Pro-
vence avec une mission du gou-
vernement. Demain, à ce qu'on
dit, il arrivera dans ntotre ville
pour présýider le club des pa-
triotes, où l'on assure qu'il pro-
posera de grandes mesures pour
la destruction finale de tous les
fédéralistes mâles et femelles.

-Cest bo. ça, dit Brutue, car
enfin nous n'aurons pas d'égalité,
' aut qu'il y aura des riches ; et
je trouve que le gouvernement
fait très-bien de nous eii débar-
rasser. Cependant je ne vois pas
là de quoi négliger unesouper
soigné, et, soit dit sans vous fâ-
cher, digne d'un ci-devant,

-Vraiment !. . Mais je ne
suis pûeu le bourreau pour rien,
peut-être, reprend Sénèque ; et
comme on m'a prévenu que de-
manin i! doit y avoir sur le place
une grandissime exécution, il a
bien fallu aiguiser le couteau et
graisser la guillotine, afin qu'elle
fonctionne superbement.

-A la bonne heure! citoyen

bourreau - voilà une raison ; son1 ardente charité. et toute es-
Mais oÙ as-tu appris toutes ces léraiice de le sauver est déior-
nouvelles? mais évanouie!

-Au fort Saint-Jean donce, Pleine de cette déchirante
répond le bourreau en continuant pensëée, l'orpbtliiie t3'rbtindoiifle
de manger avec ividité. aux tran!spert8 d'une fureur dé

-Tu viena du Ib)rt Saint-Jean, tirante. (je nî'est nl'» lit vierge
-itoyerî Sénèque ? dit Berthaîîd, douce, à l'aimiable canideur, aux
qui a /ait jutîqu'ici gardé un si- paroles ingénues, à lit conitenan-
lere mnédit'. Que s'y passe- c- timide ; c'est la femme forte,
t-il de nouveau ? .au courage héroïque.

- -Ma fii! citoyen, reprend M Non père !..Mot père!..
l'exécuteur, c'est l'ordinaire : iécrie-t-elle qlui l'a tué ? quel-
lep chouzws, les fédéralistes, les le main a os4é m~e rov;gir de tienî
mtodérés3 arrivent à la file, et eri- sang ? Scélérats ! son san)g éa
cornbrent les cachots. Par la le Salig dit juste L... Ah.
Inous'ýache (le Marat! ça promset. s'il est ici l'am8sa&8iu, qu'il Se
et demtiin ce sera une fameuse .lève !. . .. Je sais lat tille d'An-
journée. Plus de deux cents (:il- t-elie, !..'.MNLonstres§, prei ez le
1 eîiiis de notre saintîe î'épubliqae -lai ve, linuriolez Cé.e8tite L.
danseront la carwtîgnolc. Lat tuez-moi "l .. ue Mill âme aille
guillotine ira un train d'enfer ! trouver l'âme (le Mni bîenfai-
Ça sera vraiment beau à voir «?... teur 1. . .. Qie tardez-vous ? -.. .

Eh quoi ! dit Bertliatid, niais voici i1114 tût-e :fi appez !. . . . O11
quel est donc le jugcrne.nt qui les ie vous eri 'onjure, frappez!.
condamne ?et je vous pardonne la mort (le

-Bon! ré~pond le bourreau, monui père !. ..
eat-ed qu'on a be>oin de juger Md.gré l'agiiation convulsive
cette canaille ?,. .. On leur tran- de ses traits, l'orpheline n'a pas
'-he lattet voilà. ... Cette cesqé o'être bel;- --t initýress3ant..
nouvelle wun:ère de friser let3 Sa douleur, les lar ries qui inon-
ennemis du peuple est la seule dent son visagoe, son désespoir,
digne du peuple devenu souve- tout lui donne un attrait xîou-
ra.în et qui ne l'est paL, pour rien, veau.

-Maisl reprend . Bertlîaud O bonheur !. A l'aspect de
avec feu, patrmi les sustpect8 du! la jeune infortunée une expres-
fort Saint-Jean se trouve un e-.- sion d'intérêt éclate tout à coup
cellent citoyen, un fidèle pa.- sur toutes les phiysionomieb qui
triote, incarcéré par erreur ; et l'entourent.... Ces ftrouches
notre république, pour êtrejuste soldats de la république, cep, re-
et sainte, ne p ut vouloir que le doutables sans-culottes, 'que les
sang de ses enfants soit versé L.. plainteti de tant de victimes ne

-Quel est ce citoyen ? de- touchent point, que n 'émeut pas
mandent plusieurs des convives, le spectacle de tant de têtes in-

-Frères, s'écrie Berthau î, il nocentcos tombant sous le cou-
vou.% est connu par ses bienfaits1 teau de la guillotine, éprouvent
Nul homme dans notre ville n'a pour la jeune orpï.eline uxi sen-
plus de justice et de générosité. timent soudain de compassion.
Ami des pauvres, il répand sur Anseime n'est point mort,
eux ses largresses ; il vola ton- mille potencet !. . . .crie le bour-
jours au se-cours des malheureux, reau. La petite citoyenne a
et son plaisir le plus dojux est mal entendu ! A.nselme vit en-
d'adoucir toutes les souffrances. core ! ....
Camarades, c'est assez vous riomi- -Vous avez dit que vous ne
mer le respectable Anselme de donneriez pas un niard de csa
Vauban ! tête, dit Ber thaud, parlez ! ...

-Oh ! par exemple ! dit le' Au fort Saint-Jean, que s'est-il
terrible Sénèque en ricanant, je donc passé ?
ne sais si c'est un fidèle patriotc.; L'exécuteur, avec une préci-
mais, à l'heure qu'il est, je ne sion criielle, explique la scène
donnerais pas un liard de ma horrible qui s'est passée sous ses
tête. yeux dans le cachot souterrain]

.& ces paroles amphibologi- cde la citadelle, où Anitonio est
ques du bourreau, un cri aigu, mort assassiné, où Atiselme
poussé par Célestin e, fait reten- échappé au glaive -le Caracalla
tir la salle du banquet. Ju-ýque- et de ses agents, attend, chargé
là inaperçue, la jeune fille s'es, de chaîne.-, l'instant de son sup-
levée. Son visage est pâle, ses plice.-
veux égarés, ses lèvres frémis- Braves eans-culottes, s'é.crie
santes ; un tremblement siibit alors Berthaud avsc véhémen~ce,
agite tous ses membres. Dans A.nselme fut toujours un citoyen
les derniers mots de l'affreux inoffensif !... *. C'est par erreui
exécuteur, elle a cru entendre que la proscription l'a frapp4,!. .
l'arrêt de mort de son père Je proteste contre son arresta-
adoptif ; pour son esprit effrayé, tion ! .... Sa mort serait un at-le sort d' Auselme n'est plus doit- tentat qui déshonorerait notre
teux . déjà il a payé de sat tête cause! Au nom de la justice!

au nom de iivtre sainte républi.
que !. ... sauvons le protectqur
de cet enifanit !. . .. .

-Frères, s'écrie le fé-:,oce
Caton, quand je vous disait, que
Berthaud n'a d'unî républicain
'lue la. carmiagnole et la cocarde
Il est toojou8 disposéý à prendre
un maini la défense des4 pièus ar-
<lents aristocrates ! . ... Si An-
selmne est aux suspects, c'est
qu'il al don,îié lieu aux soupçons
qlui pèieît sur lui. Qu'il s'en
tirc commue il p)ourra.

IXis murmures accueillent les
1.,trole.. du fitrouch - républic %in.

Que le diabl-9 t'emporte avec
ton rigorie!iie, citoyt-a Cttotx, dit
un deïs .uî)iivive.s, il f'aut avoir
commae toi le coe.ar à L'eîiveris,
pour rie pas avoir pititl de ce
p)etit ange ! 'or moi, je nec f-ais
im;lncis de quartier aux Iiouau<
j'ai assez fait mes' Pi*etiveS, j'es-
père ; nidsl je ne vo,.draid pas
qu'on put dire que j'ai f'ait cou-
ler une tseule lar ne des yeux de
cette elif4nt. Je suis donc de
l'avis du patron Berthau- frè-
res, sauvons la tête d'Ansel-
me !....

-D.'utaint plue, continue Bru-
tus, que ntous soaime.- ici dans sa
maison, et que c est lui qui nous
régale ce soir. Et, coin-e il est
impossiblIe qu'un citoyen qui
traite ainsi des patriotes soit
['enînemi de la république, j'opi-
ne avec le frère préopinant qu'il
faut sauver la tête d'Anselme!

-Oui, oui L. . sauvons la
teÙc d'Anselme !s'écrient, à la
iois vius les sans-culottes de l'ai-
,-emblée.

A cette cxplosion de généroai-
té inattendu-*, Cèlestîne relève
son front décoloré par la ter-
reur.

Citoyens, dit-elle d'un ton
ferme et plein d'onction. en s'a-
dressant aux démagogues, par-
donnez à ina douleur l'égare-
iuei.t de mes esprits. ilelas !
orpheline sur lat terre, je n'ai
qu'Anselrne pour soutien. An-
sehne a pour moi le coeur d'un
père, et sans lui je ne saurais
vivre. Oh ! je vous en supplie,
ayez pitié de lui et de moi I.. Vous
aussi, vous avez des enlatitsjeu.
ies et faibles:. hélas ! que de-
viendraient-ils sans voLre se-
cours, sanis vos soins, sans votre
amour, sans ce père qu'ils airnen.,
coumme leur vie ?. ... Ahi 1 c'est
au noin de vos enfants que je
vous implore!î De vous seul
dépend mon bonheur: ne me
ravissez pas mon père .. . ren.
dez-le à ma tendresse, et qu'a-
vec lui je vive pour vous bé-
rîir !h -. .

A continuer

Lar f- j-n dit qu'il a quatorze pou-.
cee do ncigo dans cor ninos Iooalit6a lui
bas du fleuve Sàint-Laur*cî.
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£ li '16TX2AU
CoC nmorcant do Crains et Charbon

RHuile <le th.arbon,
O Se,1~ouleSaaG;rlt, etc.

A AUX FR OMJA GERS/1

Tus, oAW A1tTICLM ÉMAY OU) r

ÂCotonPrésureCouleu r, Mouler,Hgrands et petits, etc., etL.

Une visite est Sollicitée!

Xo. 5-R)ue La framboise
pe.rte volisg5o de i'lJatoi Yamnaska,

Plombiers,' arbla'itiers, Couvreurs
Sait-Hyaintit

APPASIEX;rii C OHUFTAGE

'A L;EALY CHAUDE, Aý LA VAPEUR ET
AIR CRAUD.

-Spécialité-~

ÇCuvertures cen Fer Nw.~c, en T4ki, et
en Ardoises.

UrFrblaitories de toutes sortesM
FA-ITràS 1, DIL&UNDE.

Prix modérés. Ouvrage garanti.

M~az-mssn Generatl

Rute St-A ,qoipe, Pace du Marcké,

ST-HYACI NTH E.
E1 5ùcre, Provi.I*ons, Vins et

Liýueurî.
Ferronneries et Peinturca.

.xAIENCES, VERRERIES, CHIAUSSRPFS

Marchandisirs de nouveautés.

POBLES DE TOUTES SORTES, FOUR-
NAISES, ETC.

Coumolc en cuir pour Engins.

FERgHUILE8,PEINTURES,etc.

SPECIALITES:-

]Foulrnaises et Poeles de
Caistue,

Lus weilleurfi et lea plus 6eonmxiquos.
Werlronterioe do tontes sortes à dos prix

qui défiez toute s.mRpétition.
Pfdw4urcJeParie voînLSWde m.

0. Brodiw

REMOeuds sauaffs
Ne sont ce r as les herbes et les ra-

cine- qui serviiert de médecine aux
ancicis' Avez vous dJéjà vu le sau
vzage se servir de ,uu,'c':.aux por les
traladies il Cette science des herbes
et des racines que nots çères coinais
çaieiut, 'étatit perdue, M. J. P .
Ricicot., de Mcntréal, à force d'étu-
des sérieuses au milieu des indigè-
i e , est er.fiin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la richesse deg an.
cienne finmilrý* Car. quele est la
plu: grande r -i.%ess d'une famille ?
N'est-cc pas la santé ? Ainsi donc,
ayez pleine et entière confiance dans
l'avenir: vous sert e riche et heureux
si v us emiuIoy, z danis vos famillei
les rer.èdes sauvages de

J4Xe:P R*&ot
seul îiventtur, propriétaire et manu.
facturier de retuèdes seuvages pa-
tentés

144 R1u& .otre -Dame>,

A ST-HYACINTHE, on peut
voir M. Racicor, tous les samedis à
l'Hôtellvindser, en face du Marché.
On peut se procurer là et alors ses
Remèdes cè!èbres pour teutes leq m3i-
ladies

FERBLAN-.IEA, PLOMBIER ET COUVREUR

k54 Rue Cscae., enface dr lt Sta-
lien de Police.

Couuertwes on Fer-Blanc, Tôle Galva-
nisée, &c., &c.

Aunssi : Corniches en thlo gslvenisée.

Tou+lu espèces d'ouvra,-,s exécutées avec soin, à
dogpnx très modérés. Ouvrage gsranti. Agrès
de fremagene, chaudieres à sucre bassn pour
sucre3, 0tc
Le'arhads de la campagne trouveont tou.

iour chez nons toute scajie de fcrbiwteries au
M &e piix qu'à Montr<,ai.

~AQUETTE e gOD)BOUT

MANUFACTURIERS DE

Pore, Cluzszs, 7alousie, Mou-
lures, etc.

-COOIN DES RUES-

williams et st-Casimir, St-Hyacinthe.

Nous acbetons et vendons toutes espèces du4
bois bruts et préparés aux conditions les plus
avantageuses.

Découpag et tmunage exécutée sous le plns
ourt dli

On n'emploie que du bois de lorernière qualité:

Dr Bn[l SI-Jacques
EDECIN DE L'UNION SàIHT-:JCSEPH

IPRARNaMCIIE CENTILALEý

>fo 13, R UE S T-DENIS

QU ç

No(G@LED'UC & Cie
<Membre de 1Uiun St4Joph>

100 RUE CASCADES

13. 1plac0 <lu 1 r ea

Patrns gratis Î% toute Ixmsunui acèteraune
I. Leduc tient toujoýurs commae PLUr le pass des

étoires à robesh des priix oxoeptieunciiement avax.
togeul.
Soies, Veocurs, Pluches, Dentelles, Broderies,

Rtubans, Chajasux, Plume-% Etc., Etc,
Sem tweeds canadions, Anglais et Ecossis, pour

habilc aent dh omme défient toute
oompôlàtion.

PAGNUELO & FIREE
Eplcer-len de Framsllefs

*u ge«# et 446$s4
Iùie Cascades, St-Ulyacinthe.

Fonderie Agricole

(É T AB L 1 ,EN 1830)

Charmues, Cribles, Boule'rersonrs, Bar.
cloiri' Renohausscutrs, etc. Seul propiid
tairo do la charrue patentée "1BOULAy"I
arco laquelle on laboure, assis, deux ail-
long à la foi3.

ST-HYAcNwHE.

28 juin 92.

ËME IR JMMBi
De constru-etions en pierre,

brique et bois
0o-

SPECIALITÉ:

Ouvrages en ",iment, Four-
naisesi, Fou"s, et.

He. Ne BERNIER
Poseur d'appareils de Chauffage, d'Edei

rage, de Bains, etc.

CaIinetsdcalsnce, oviers (Sinks) t.
D'après lu. systèmes les plus pec<ectionnéli.

TOUJOME M; MAINS.

TUYAUX EN GRÈ S.

-DU)-

S A cR911l1ILl
T-apisseries4!

Bordures!
Décora/ions de plal1 onds

On trouve '" cette librairie e
l'un peut 8'y procurer sur d
mande : Fournitures <le clase
1:vreB de piété etc., ainfi
toue les ouvrages annoncés dan
la Bibliographie de ce journall
tout aux prix les plus 'as. Un
visite eBt respectueusement solli
citée.

L A. CIIOQUET & FRERL
C.-in des r=e Cascades eaMo

ST - HYACINTHE

GROS ET D)ÉTAIL.

Jos. or in,
tMcem bri de r Unioa 8e.osep.t>

Marchand de Chaussure

(EN FACE DU MAItOUt, S-TONH

M. Morin vient de recevoir u
assortiment considérable de mu-
chandiseis, stock d'été.

WTOU EN U M

VALI8E8,SAC5, AECI

En gos et Mn déLsil.

Ce.ioemu. dé la oe ai aum

COMPTABLE ET AGEN2 D'ASUBÀE

Informe le public et prt
lièrenitnt ses confrères de r'
nion St-Joseph qu'il représen
comme Agent, plusieurs Com
gnies d'Assurance Anglaises,
nadiennes et Américaines et qu'
compte sur l'encouragement
quel il a droit.

Queen insurncLiveoojn
donl, &Coeii 1 s, ord

Bure=u: No 9, Rue S-V

Orgum~ de iluinon 3tyok
St-Byat»b

JoURAL HEBBOMADAIRE
l"M.pour 1e camp .1 de Me

Sl thde 8t-yc~o Oi
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